
THÈME 1 : L’INTÉGRATION DE L’ENTREPRISE DANS SON ENVIRONNEMENT

COMMENT S’ÉTABLISSENT LES RELATIONS ENTRE L’ENTREPRISE
	ET SON ENVIRONNEMENT ÉCONOMIQUE ?	

	Compétences
	Savoirs associés

	· Identifier les principaux agents économiques en relation avec l’entreprise et leurs rôles (ménages, entreprises, banques, État)
· Présenter le fonctionnement des marchés sur lesquels intervient l’entreprise
· Repérer l’existence d’externalités pour l’entreprise
	· Les agents économiques et leurs rôles
· Les échanges entre les agents économiques 
· Le rôle du marché et son fonctionnement 
· La concurrence et les relations de coopération 
· Les barrières à l’entrée 
· L’asymétrie de l’information
· Les externalités positives et négatives
· Le rôle des banques et du marché financier


L’intégration de l’entreprise Sati dans son environnement
Sati, torréfacteur Alsacien depuis 1926

	L’entreprise SATI (Société Alsacienne d’Importation de Café) est une PME familiale créée en 1926 à Strasbourg et spécialisée dans l’importation et la torréfaction de café. Elle est actuellement dirigée par le petit-fils du fondateur, Nicolas Schulé, un quarantenaire dynamique qui ne cesse d’innover et d’élargir leur offre notamment en proposant une gamme de café en capsules compatibles avec les machines à café Nespresso afin de répondre au mieux à la demande des consommateurs. 
	[image: ]
https://youtu.be/oukLaIHCXM8 Alsace 20 – 2009 – 10’

	Au-delà de l’offre, il y a une réelle volonté de recherche dans la réduction des déchets et la matière première utilisée pour les capsules car Nicolas Schulé souhaite des capsules biodégradables pour sa gamme de café biologiques issue du commerce équitable.
3 500 tonnes de café sont ainsi torréfiées par an dans leur usine située au port du Rhin à Strasbourg. Cela leur permet de distribuer leur café dans la région du Grand Est auprès d’une clientèle majoritairement composée de Grandes et Moyennes Surfaces (GMS), mais également en vente directe et dans le segment des Cafés, Hôtels et Restaurants.
Les Cafés SATI sont actuellement en pleine croissance et se développent. De nouveaux agrandissements de l’usine de production sont en cours de réalisation et un bâtiment de stockage de produits finis devrait sortir de terre.
Quelles sont les raisons de leur succès ? Comment se déroulent les relations avec ses clients, partenaires et concurrents ? Où trouver les financements nécessaires aux investissements ?
Si le chiffre d’affaires de Sati est en pleine croissance (32,8 millions d’euros en 2017, soit une progression de de +15% par rapport à 2016), l’entreprise agit au sein d’un territoire et noue des relations particulières avec différents acteurs dont les attentes peuvent être plurielles et parfois contradictoires.
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Dans ce dossier, nous étudierons les principaux agents économiques en relation avec l’entreprise et leurs rôles (1), puis nous présenterons le fonctionnement des marchés sur lesquels intervient l’entreprise (2) et enfin nous repèrerons l’existence de défaillance de marché et les effets externes engendrés par l’entreprise sur son environnement (3).

[bookmark: _Toc523124834]1) LES RELATIONS ENTRE L’ENTREPRISE ET LES AUTRES AGENTS ÉCONOMIQUES 

[bookmark: _Toc514160940][image: Résultat de recherche d'images pour "cup tasting sati"]La Société Alsacienne d’Importation de Café (SATI), emploie une cinquantaine de salariés sur son site strasbourgeois afin de sélectionner, torréfier et commercialiser ses cafés auprès d’une clientèle composée de professionnels (Cafés, Hôtels-Restaurants et grande distribution alimentaire), et de particuliers via sa boutique de vente en ligne (cafesati.com). Parmi ses collaborateurs, les Cafés SATI comptent un triple champion de France de la dégustation de café (cup tasting), Sébastien Maurer, 39 ans. Il travaille dans l’entreprise depuis 19 ans et a gravi les échelons. Depuis 10 ans, il est responsable qualité et s’occupe également du laboratoire.
Les grains de cafés proviennent de plantations de caféiers sélectionnées dans les principaux pays réputés pour leur qualité et robustesse. Les Cafés SATI disposent d’une palette de 40 variétés de café d’origine. L’entreprise s’approvisionne au Brésil, premier pays producteur de caféiers et également en Colombie, en Éthiopie, au Vietnam ou encore au Mexique, auprès de fermes ayant des projets écologiques (reforestation, formation des enfants). Cela lui permet de proposer un café « équitable » que le torréfacteur commercialise principalement en Marque De Distributeur Système U.
Depuis les années 2000, plusieurs tournants ont marqué l’entreprise strasbourgeoise. En premier, la modernisation complète de l’usine et des installations du Port du Rhin a été réalisée. Les travaux ont duré cinq ans et représenté un investissement total de près de 5 millions d’euros. Pour concrétiser ce projet, l’entreprise a pu notamment s’appuyer sur ses partenaires bancaires. Dans le déploiement de ses innovations, l’entreprise et également accompagnée par Bpifrance, la banque publique d’investissement chargée de soutenir les Petites et Moyennes Entreprises et les entreprises innovantes.
Ensuite, l’entreprise a adhéré à l’association « Max Havelaar France », dont les standards du commerce équitable assurent aux producteurs et travailleurs du Sud, de meilleures conditions commerciales et/ou de travail et leur donne la possibilité d’investir dans un futur plus durable.
L’entreprise peut être considérée comme un écosystème, en interrelation constante avec des individus ou des groupes d’individus afin de réaliser les objectifs qu’elle se fixe.

QUESTIONS
1. Identifier les différents agents économiques avec lesquels l’entreprise SATI est en interrelation (Ressource 1 et Document 1).
2. Analyser les fonctions principales et les ressources de chaque agent économique ainsi identifié en les représentant sous la forme d'un tableau synthétique (Ressources 1 à 3).
3. Après avoir repéré le poste de dépense des ménages concerné par les cafés SATI, analyser son évolution depuis 50 ans. Que peut-on déduire des autres postes représentés ? (Document 2)
4. [image: ]Présenter les options de financement des investissements pour les cafés SATI ? (Ressource 4 et Documents 3 et 4).
[bookmark: _Hlk512071689]À partir de vos réponses et des notions utilisées, vous analyserez les interdépendances entre les différents agents économiques dans le cadre d'un développement structuré.


[bookmark: _Toc523124835]RESSOURCES NOTIONNELLES
Introduction à l’économie : Le terme économie vient du grec « oikonomia » que l’on peut traduire par les « lois de la maison ». La science économique se définit comme une science sociale qui étudie les institutions et le comportement humain cherchant à satisfaire au mieux des besoins multiples et illimités avec des ressources rares, mais polyvalentes. L’économie est donc l’étude des choix individuels et collectifs et des interactions entre ces choix.
[bookmark: _Toc523124836]Ressource 1 - Les agents économiques, secteurs institutionnels de la Comptabilité Nationale1
Définition : Un Agent économique est une personne physique ou morale, ou une catégorie agrégée de personnes, à l’origine de décisions économiques telles que l’investissement, la production, la consommation, l’accumulation de capital, l’emprunt, etc. Au sens strict de la Comptabilité nationale, on dénombre cinq secteurs institutionnels résidents :
1) Les ménages : individus ou un groupe d’individus qui vivent habituellement dans un même logement, qu’il y ait ou non, un lien de parenté entre eux.
2) Les Sociétés Financières (SF) : regroupe les sociétés qui assurent le financement de l’économie et accordent des crédits aux agents ayant des besoins de financement. Elles fournissent des services d’intermédiation financière.
3) Les Sociétés Non Financières (SNF) : regroupe les producteurs marchands dont la fonction principale consiste à produire des biens et des services non financiers afin d’en retirer un profit.
4) Les Administrations Publiques (APU) : unités institutionnelles productrices de services non marchands destinés à la consommation individuelle et collective et dont les ressources proviennent de contributions obligatoires versées par des unités appartenant à d’autres secteurs (État, collectivités territoriales, établissements publics, etc.). Les APU comprennent également les unités qui effectuent des opérations de redistribution de revenu et de richesse nationale.
5) Les Institutions Sans But Lucratif au Service des Ménages (ISBLSM) : unités dotées de la personnalité juridique qui fournissent des B&S non marchands aux ménages (associations de consommateurs, groupements professionnels, syndicats, clubs sportifs, associations de bienfaisance, etc.).
Le Reste Du Monde (RDM) : regroupe toutes les unités non-résidentes qui échangent avec les secteurs institutionnels résidents.

1 La comptabilité nationale est une représentation globale et détaillée de l'économie nationale, sous forme de tableaux chiffrés et normalisés.
Source : l’auteure

[bookmark: _Toc523124837]Ressource 2 - La multiplicité des échanges entre les agents économiques 
Les ménages perçoivent des revenus d’activité en échange de leur participation au processus productif, que ce soit pour le travail ou le capital apportés. 
Ils participent aux prélèvements obligatoires (impôts, taxes et cotisations sociales), afin de faire fonctionner les administrations publiques et/ou de fournir des moyens à la redistribution. Ils peuvent recevoir des revenus de transfert (ou revenus sociaux : sécurité sociale, prestations familiales, pensions de retraite, aides sociales, etc.). 
Les ménages peuvent, à partir de leur revenu disponible, arbitrer entre la consommation et l’épargne. La consommation fournit une demande aux entreprises. L’épargne va, quant à elle, être prêtée aux autres agents économiques, essentiellement des entreprises et des administrations publiques.
Les Sociétés non financières ont pour fonction principale de produire des biens ou services marchands, mais elles sont également des investisseuses. Faisant appel au travail de leurs salariés pour produire, elles leurs versent, en échange, des salaires. Comme elles bénéficient des services des administrations publiques, elles versent des prélèvements obligatoires pour les financer. Enfin, elles exportent des biens et services, mais en importent également.
Les acteurs financiers produisent des services financiers en mettant en relation les agents économiques qui ont besoin d’emprunter et les agents économiques qui souhaitent placer leur épargne. Pour simplifier, ce sont les ménages (agents à capacité de financement), qui sont des prêteurs en faveur des entreprises et des administrations publiques, qui sont des emprunteuses (agents à besoin de financement). 
Les administrations publiques investissent et consomment (sous forme de consommations intermédiaires ou de consommation finale au bénéfice des ménages). Elles sont donc à l’origine de flux de dépenses qui bénéficient aux entreprises, à qui cette demande s’adresse.
Les ISBLM fournissent aux ménages des biens ou des services gratuitement ou à des prix qui ne sont pas économiquement significatifs. Leurs ressources principales proviennent des cotisations et contributions volontaires en espèces ou en nature effectués par les ménages, les Sociétés non financières et les Sociétés financières, ainsi que de versements provenant des APU (subventions).
Le reste du monde permet de visualiser les flux de biens et services (importations et exportations), mais également de capitaux. 
Adapté de : http://www.melchior.fr/chapitre/1-les-fondements-de-leconomie
[bookmark: _Toc523124838]Ressource 3 - Le circuit économique où la schématisation des échanges entre agents 
L’économie se caractérise par des flux économiques qui matérialisent les échanges entre les agents économiques. Ces échanges déterminent un marché (lieu où se forment ces échanges est un marché). On distingue les flux réels (le travail et la production) et les flux financiers (le salaire et la consommation). Chaque flux réel a sa contrepartie en flux financier. Il est donc important de connaître les différents agents économiques ainsi que la nature de leurs relations.
[image: impact chomage]












Source : Centre de Ressources en Économie - Académie de Versailles

[bookmark: _Toc523124839][image: Résultat de recherche d'images pour "vidéo"]Ressource 4 - Le rôle des banques et des marchés financiers
	[image: ]

	[image: ]

	L'économie, mode d'emploi :
La banque, ça sert à quoi ?
https://www.youtube.com
	Dessine-moi l’éco :
La bourse et le financement des entreprises
https://www.youtube.com




RESSOURCES DOCUMENTAIRES

[bookmark: _Toc523124840]Document 1 - L’association Max Havelaar France
Max Havelaar France est une association de solidarité internationale. Elle représente sur le territoire français le mouvement Fairtrade / Max Havelaar composé à parité de représentants de producteurs du Sud et d'organisations de la société civile du Nord. 

[image: logo-faitrade-maxhavelaar]En France, l’association à but non lucratif Max Havelaar France se charge de promouvoir et développer cette forme de consommation responsable. Elle gère le label Fairtrade / Max Havelaar apposé sur des produits de différentes entreprises engagées. Elle n’achète ni ne vend aucun produit, mais accompagne les acteurs économiques dans leur démarche et sensibilise l’opinion publique.
L’origine du mouvement Fairtrade/Max Havelaar a été l’appel des producteurs de café d’une coopérative au Mexique. En 1988 les caféiculteurs d’UCIRI lancent un appel à une ONG néerlandaise qui collaborait avec eux : « Évidemment, recevoir chaque année vos dons pour acheter un camion ou construire une petite école afin que la pauvreté soit plus supportable, c’est bien. Mais le véritable soutien serait de recevoir une rétribution plus juste pour notre café. » Cet appel se trouve le cœur de la mission de Fairtrade / Max Havelaar, mission qui vise à mettre en place des conditions d’échange plus justes et offrir aux producteurs, unis et rassemblés, leur donner les moyens de combattre la pauvreté par eux-mêmes, et renforcer leurs capacités et de prendre en main leur avenir. Le premier café labellisé Fairtrade/Max Havelaar en 1993, provient des productrices et producteurs de la FEDECOCAGUA, la plus grande fédération de coopératives de café du Guatemala.

[image: ]

https://www.maxhavelaarfrance.org 



[bookmark: _Toc523124841]Document 2 - 50 ans d’évolution de la consommation des ménages 
	[image: ]

	[image: ]
	[image: ]Fédération bancaire française – Mars 2018

	[bookmark: _Toc523124842]Document 3 - Le financement de l’économie

	
[image: ]https://www.economie.gouv.fr/facileco/50-ans-consommation

	[bookmark: _Toc523124843]Document 4 - BpiFrance, la Banque Publique d’Investissement 

	Créée le 1er janvier 2013 et présente dans chaque région, Bpifrance est une banque publique d’investissement qui accompagne les entreprises françaises en offrant des solutions de financement pour soutenir leurs projets (création, développement par l'innovation, conquête de nouveaux marchés en France ou à l'international, investissement en fonds propres, reprise ou croissance externe, etc.). 
Son activité a fortement crû en 2014, avec 14 milliards d’euros de financements au total contre 13 milliards en 2013. Elle a accompagné 86 000 entreprises.
	[image: /var/folders/fs/rv09mkl9057_46g3239rjzlh0000gn/T/com.microsoft.Word/WebArchiveCopyPasteTempFiles/bpi.png?itok=LJqCMhZj]

https://www.gouvernement.fr/du-concret-pour-vous-bpifrance


[bookmark: _Toc523124844]2) LE FONCTIONNEMENT DES MARCHÉS

[image: Résultat de recherche d'images pour "what else ?"]En 2012, les cafés SATI ont à nouveau investi entre 10 et 15 millions d’euros dans leur outil de production, cette fois afin de se diversifier dans les capsules compatibles avec les machines Nespresso. 
[bookmark: _GoBack]Enjeu et opportunité de taille car après avoir protégé sa capsule avec 1700 brevets, le principal brevet de Nespresso est entré dans le domaine public en 2012, ce qui signifie que les entreprises ne sont plus tenues de demander une autorisation d'exploitation du brevet à Nespresso.  
En effet, la protection d’une durée de vingt ans expirait à cette date et les principaux acteurs du marché du café attendaient de pouvoir rentrer sur le segment des capsules et plus particulièrement de pouvoir concurrencer les fameuses capsules Nespresso. 
Côté prix, si le prix de base est relativement serré entre les concurrents (à titre d’exemple, en vente directe sur le site cafesati.com, le paquet de 10 capsules est vendu 3,39 € TTC et ce prix est unique pour chaque café de la gamme, y compris pour les capsules bio certifiées Max Havelaar, tandis que du côté de Nespresso, les prix démarrent à 3,35 € TTC les 10 capsules jusqu’à 4,45 € TTC), Nespresso joue sur la différenciation et le haut de gamme. La concurrence sur le marché des capsules est dense et les parts de marché se répartissent entre les principales marques.
[image: Résultat de recherche d'images pour "cafés sati"]Si les cafés SATI ne couvrent pas l’ensemble du territoire national sous leur marque propre, leur présence s’étend néanmoins sur l’ensemble du territoire du Grand Est. Par ailleurs, son partenariat avec Système U concerne l’ensemble de l’hexagone, mais sous marque distributeur. Cela permet à l’entreprise strasbourgeoise d’augmenter ses volumes de production.



QUESTIONS
1. Repérer les facteurs pouvant influencer les prix de vente des cafés SATI et de Nespresso (Ressources 5 et 6).
2. Dans quel sens les prix de vente des cafés SATI évolueraient-ils si la demande doublait ? Et si au contraire, l’entreprise SATI n’arrivait pas à vendre son café, faute de demande ? Que peut-on en conclure ? (Ressources 5 et 6).
3. Peut-on dire que le marché du café en capsules est en situation de concurrence pure et parfaite ? Justifier votre réponse. (Ressource 7 et Document 5).
4. Préciser dans quelle situation de concurrence se trouve le marché de l’entreprise SATI.  (Ressource 8).
5. Peut-on dire que le partenariat avec Système U est une forme de coopétition pour les cafés SATI ? (Ressource 9 et Document 6).
6. En déduire les principaux avantages attendus par une entreprise lorsqu’elle souhaite établir une relation de coopération avec l’un de ses concurrents ? Identifier les risques liés aux relations de coopétition entre entreprises. (Ressource 9 et Document 6).
7. Selon vous, avec quelle(s) organisation(s) l’entreprise SATI pourrait-elle mettre en œuvre une relation de coopétition et autour de quel(s) projet(s) ?






[bookmark: _Toc523124845]RESSOURCES NOTIONNELLES

[bookmark: _Toc523124846]Ressource 5 - Organisation de l’échange entre les agents économiques sur le marché
	Les agents économiques ne peuvent pas tout produire pour satisfaire leurs besoins. Ils doivent alors échanger entre eux ce qui leur permettra, grâce à leurs revenus, de se procurer les biens et services dont ils ont besoin. Cet échange se concrétise sur un marché qui s’articule autour d’un bien ou d’un service donné. 

	
Le marché est un lieu réel ou fictif où se rencontrent une offre et une demande, ce qui permet de déterminer un prix satisfaisant les deux parties, l’offreur souhaitant maximiser son profit et le demandeur, la satisfaction de ses besoins. Le prix qui égalise offre et demande est appelé le prix d’équilibre. « Toutes choses étant égales par ailleurs », si l’offre augmente alors le prix diminue. 

	[image: ]

	On distingue trois principales catégories de marché : le marché des biens et services où se confrontent l’offre et la demande de produits, le marché du travail où s’échange la force de travail et le marché des capitaux. 
Les déterminants essentiels de la demande sont les prix, le revenu, les goûts, alors que pour l’offre on peut retenir les coûts de production et la technologie, incluant notamment le progrès technique.




Si l’intervention des agents sur un marché est libre, pour que celui-ci fonctionne correctement, il doit inspirer la confiance. Des règles sont élaborées par les différentes institutions de l’État et plus globalement, au niveau de l’Union Européenne et au niveau international, de façon à en garantir la liberté. Cette liberté est matérialisée par le contrat, d’où l’importance du droit et des sanctions applicables quand il y a non-respect.

[bookmark: _Toc523124847]Ressource 6 - Les degrés de la concurrence et le rôle de l’État (Vidéo)

[image: Résultat de recherche d'images pour "vidéo"][image: /var/folders/fs/rv09mkl9057_46g3239rjzlh0000gn/T/com.microsoft.Word/WebArchiveCopyPasteTempFiles/hqdefault.jpg?sqp=-oaymwEXCNACELwBSFryq4qpAwkIARUAAIhCGAE=&rs=AOn4CLBN6HP6Txy9d4cuCkY86s2YgZuz4g]




Les degrés de concurrence et le rôle de l’état 
https://www.citeco.fr/la-concurrence

[bookmark: _Toc523124848]Ressource 7 - Les différentes formes de concurrence sur le marché des biens et services
En économie, la concurrence se définie comme l’existence sur un marché, d’une rivalité entre les vendeurs et/ou acheteurs d’un produit ou service identique ou substituable.

Par principe, on distingue la « Concurrence Pure et Parfaite » (CPP), situation idyllique car éloignée de toute réalité économique, de la concurrence imparfaite, qui constitue la règle. La concurrence joue un rôle majeur dans la stratégie des entreprises. Schématiquement, elle s’exerce soit sur les prix, soit par le produit.


Les conditions d’un marché de Concurrence Pure et Parfaite : 5 critères devant être réunis simultanément
3 critères pour que la concurrence soit pure : 
1) L’atomicité de l’offre et de la demande : multitude d’offreurs et de demandeurs de taille réduite de telle sorte qu’aucun ne puisse influencer le marché ;
2) L’homogénéité du produit : tous les produits échangés sont identiques et il ne peut y avoir de marques distinctives, la concurrence ne porte que sur le prix ;
3) La libre entrée (et sortie) sur le marché où la fluidité du marché : il n’y a pas de restrictions à l’entrée du marché (pas de réglementation trop contraignante ou d’investissement trop importants), le marché est ouvert à la concurrence de toute entreprise qui souhaiterait s’y implanter et de tout nouvel acheteur qui souhaiterait participer à l’échange.
Et 2 critères pour que la concurrence soit parfaite :
4) La transparence du marché : un marché est « transparent » lorsque toutes les informations sont disponibles et peuvent être connues des agents économiques : qualité des B&S, quantités offertes et demandées ainsi que les prix.
5) La mobilité des facteurs de production (travail et capital) : les facteurs doivent pouvoir se déplacer librement et sans obstacle, afin que chaque entreprise bénéficier des mêmes conditions de production.

[bookmark: _Toc523124849]Ressource 8 - Les principales situations de concurrence
L’efficacité du marché repose sur la pluralité d’offreurs et de demandeurs pour éviter le monopole. Les principales situations sont représentées dans le tableau ci-dessous :
	Offre
Demande
	Grand nombre d’offreurs
	Petit nombre d’offreurs
	Offreur unique

	Grand nombre de demandeurs 
	Concurrence parfaite
	Oligopole
	Monopole

	Petit nombre de demandeurs
	Oligopsone
	Oligopole bilatéral
	Monopole contrarié

	Demandeur unique
	Monopsone
	Monopsone contrarié
	Monopole bilatéral



[bookmark: _Toc507162777][bookmark: _Toc514160951][bookmark: _Toc523124850]Ressource 9 - Pourquoi une entreprise doit-elle coopérer avec un concurrent ?
Les approches classiques de la stratégie opposent la compétition à la coopération : les entreprises présentes dans une même industrie doivent choisir entre s’affronter ou coopérer. 
Dans une approche nouvelle, la stratégie de coopétition consiste à développer simultanément des relations de compétition et de coopération avec le même partenaire-adversaire. […] La coopétition est définie comme une « relation […] qui émerge quand deux entreprises coopèrent dans quelques activités, et qui sont en même temps en compétition l’une avec l’autre sur d’autres activités ». […] Deux entreprises peuvent travailler en commun sur la R&D1 tout en se concurrençant très fortement sur les produits finaux. […] Plus les produits et services sont complexes, plus il est difficile pour les entreprises de posséder et de développer seules les ressources nécessaires à leur création. […] Pour avoir accès aux ressources qui leur sont nécessaires, les entreprises sont tentées de mettre en place des coopérations. [Mais] coopérer avec son rival augmente le risque d’imitation de ses ressources. […] Il faut donc simultanément protéger son cœur de compétence tout en essayant d’apprendre le savoir-faire de son concurrent pour l’enrichir. […] Plus une entreprise veut bénéficier d’une relation de coopétition, plus elle doit elle-même s’ouvrir le plus largement possible à son partenaire. Or, plus elle s’ouvre à son partenaire, plus elle s’expose à un pillage de ses ressources et compétences. 

1 R&D : Recherche et Développement.

https://www.cairn.info/revue-francaise-de-gestion-2010-5-page-155.htm 




[bookmark: _Toc523124851]RESSOURCES DOCUMENTAIRES

[bookmark: _Toc523124852]Document 5 - Le café, un rayon en pleine effervescence

[image: ]La concurrence bat son plein dans un marché du café qui a vécu une redistribution des marques, une bascule vers le portionné et l’ouverture des systèmes fermés à la concurrence. La valorisation se poursuit, et l’enjeu porte sur les volumes.
L’année 2016 sera encore épique pour le café.  […] Métamorphosé en quelques années par la prise de pouvoir des dosettes, il a connu depuis peu l’ouverture à la concurrence des systèmes fermés, l’affluence de nouveaux acteurs et une recomposition des ménages entre les grands intervenants propices à de prochaines aventures pour les marques en fratries. Une véritable saga !  […] Les dosettes, qui viennent de dépasser le milliard d’euros – doublant ainsi le torréfié en valeur (à 41,1% contre 41%) en sont les vedettes. L’offre a encore progressé de 7% en GMS cette année, et le linéaire a gonflé de près de 9%. La bascule vers le « single serve » est irréversible : la qualité, les goûts marqués et, surtout, la préparation individualisée font désormais partie des habitudes de près de 65% des foyers équipés d’une machine à café prédosé.  […]
Le segment le plus valorisé
Au sein du prédosé, les capsules compatibles Nespresso vendues en GMS font sensation cette année, avec une accélération de 24% sur un an, à 199 millions d’euros. Elles pèsent environ 20% du marché total des capsules.  […] Ensuite, l’offre de dosettes génériques a explosé ces derniers mois avec une affluence de nouvelles marques –en particulier celles des enseignes– et une multiplication des références. La plupart des acteurs veulent en effet se positionner sur ce segment le plus valorisé du café. Enfin, les quantités achetées progressent également.
« Un utilisateur de Nespresso consomme 700 à 800 capsules par an, dont 170 issues de GMS, précise Marie-Amélie Doin, chef de marque L’Or (JDE). La part des hypers et supers augmente parce que c’est plus pratique, mais aussi grâce à la promo, qui n’existe pas chez Nespresso. »  […]
Une surexposition risquée
 […] La surexposition s’amplifie, car la bataille tourne beaucoup autour des parts de linéaire, qui fluctuent rapidement selon les positionnements des entrants… et des sortants. « On a vécu cela avec Senseo, se souvient Marie-Amélie Doin. Plein de petites marques se sont lancées sur les dosettes souples, mais, dix ans plus tard, Senseo conserve toujours la moitié du marché. » Le segment des capsules, lui, cherche encore son équilibre, mais il a déjà trouvé son leader en GMS. Car si Nespresso, encore arc-bouté sur sa stratégie de distribution exclusive, en conserve 80%, les 20% restants sont couverts pour moitié par la marque L’Or. Suivent les MDD (22% des capsules en GMS), Carte noire (12,6%), Café royal (3,5%), puis une ribambelle de marques, modestes, mais pleines d’ambitions, qui ont souvent fait leurs preuves en tant que fournisseurs de MDD.  […]
Une variété stratégique
[image: ] […] La variété des boissons est stratégique, car les ventes de machines se tassant, il s’agit désormais pour tous les intervenants d’accroître les quantités consommées. Cela passe à la fois par l’élargissement du choix (ce qui peut poser un problème dans l’organisation du linéaire), la diversification des occasions, et par des offres adaptées au petit déjeuner, encore sous-exploité dans le portionné. « Le petit déjeuner représente près de 40% des moments de consommation de café, pointe Muriel Chausson, chef de produit Tassimo.  […]
Le marché du café en chiffres
2,48 Mrds€ : le chiffre d’affaires du total café
1,02 Mrd € : le chiffre d’affaires du café en dosettes, à + 10,7%
52 000 tonnes : le volume des dosettes, à + 6,1%
Source : Nielsen, tous circuits […]


https://www.lsa-conso.fr/etude-de-marche-le-cafe-un-rayon-en-pleine-effervescence 



[bookmark: _Toc523124853]Document 6 - La coopétition, une stratégie omniprésente ?
 […] Les entreprises sont aujourd’hui nombreuses à adopter des stratégies de coopétition. 
En 2004, Sony et Samsung ont créé une co-entreprise pour développer ensemble la technologie LCD. La technologie développée conjointement sera intégrée dans les lignes de produits respectives des deux partenaires. Sony et Samsung continuent ainsi de se concurrencer sur le marché avec des produits basés sur la même technologie.
La digitalisation de l’économie renforce le besoin de coopération entre firmes concurrentes. 
En s’alliant avec un concurrent, les entreprises espèrent créer une rupture sur leur marché, leur permettant ainsi de profiter d’un océan bleu et d’un avantage concurrentiel durable. Par exemple, dans le domaine de l’informatique, Microsoft et Salesforce ont décidé d’éditer un logiciel de CRM1 commun appelé CRM Dynamics. De manière plus emblématique, on peut penser aux relations d’alliance entre Apple et Samsung qui sont par ailleurs concurrents sur le marché des smartphones. Mais les stratégies de coopétition se retrouvent aussi dans des secteurs moins technologiques. Dans le secteur aérien, de plus en plus de compagnies aériennes (comme Air France) s’engagent dans des stratégies d’alliances avec des concurrents pour pouvoir proposer un plus grand nombre de destinations à leurs clients. Dans le secteur du vin, certains vignerons concurrents ont décidé de créer des marques et appellations communes (comme les AOC) pour gagner en visibilité et accroître la taille de leur marché. De même, dans le secteur touristique, on observe le développement de stratégies coopératives (comme des publicités communes) entre hôtels concurrents pour attirer les touristes dans leur ville. Cependant, l’adoption de ces stratégies de coopétition présente de nouveaux défis pour les entreprises. Si coopérer avec un concurrent apparaît comme une stratégie pertinente pour les firmes, il n’empêche que la mise en œuvre de cette stratégie paradoxale pose un certain nombre de difficultés pour les managers. […]

1 CRM : Customer Relationship Management où Gestion de la Relation Client.

http://theconversation.com/la-coopetition-et-si-votre-concurrent-devenait-votre-meilleur-allie-79704
[image: ]
EN COMPLÉMENT, ZOOM SUR … Le financement participatif
Le secrétaire d'État au Numérique, Mounir Mahjoubi, a confirmé que le plafond de collecte sur les plateformes de crowdfunding allait bien être relevé à 8 millions d'euros en France, contre 2,5 millions d'euros aujourd'hui. […] 
Le financement participatif, ou crowdfunding, permet aux entreprises et particuliers de collecter des fonds pour un projet (économique, personnel, humanitaire…). En 2017, 336 millions d'euros ont été collectés via les plateformes de crowdfunding en France […]. 
[bookmark: crowdfunding-definition]Définition du crowdfunding 
Le crowdfunding est un terme anglais qui désigne le financement participatif ou littéralement le financement par la foule. Il s'effectue principalement sur des sites Internet et il en existe trois formes.
- Le plus connu du grand public est le don. Il peut être effectué sans ou avec récompense. 
En général, la récompense est plutôt symbolique (une mention de votre nom sur le site, un tee-shirt à l'effigie de l'entreprise…). 
- La deuxième forme de crowdfunding est le crowdequity (ou investissement). […], utile pour financer le développement d'un projet à caractère innovant ou peu prisé par les investisseurs traditionnels. La prise de participation ouvre droit dans certains cas à des avantages fiscaux.
- La troisième forme de crowdfunding est le crowdlending (ou prêt participatif) avec ou sans intérêt. Le prêt permet en général de financer des dépenses non prises en compte par les banques ou des projets d'investissements immatériels. […]

KissKissBankBank et Ulule : KissKissbankbank est une des plateformes les plus populaires en France. […] 
Plus de 30 000 projets ont déjà été financés. Certains sont très célèbres comme le film documentaire "Demain" réalisé par Mélanie Laurent et Cyril Dion. En 60 jours, ils ont collecté 444 390 euros auprès de 10 266 personnes. C'est bien plus que leur objectif de départ qui était de 200 000 euros. 
https://www.journaldunet.com/economie/finance/1196225-crowdfunding/ MAJ 28/05/18
[image: ]
Discussion : 
Quels sont les avantages que vous avez identifiés liés à une campagne de financement participatif ? 
Pensez-vous que l’utilisation du financement participatif puisse correspondre à tous les projets ? 


[bookmark: _Toc523124854]3) LES DÉFAILLANCES ET LES DYSFONCTIONNEMENTS DES MARCHÉS

Pour torréfier son café, SATI utilise le gaz comme énergie. Pour l’entreprise, il est important que la relation avec l’Électricité de Strasbourg soit établie dans une vision « proactive » et partenariale. En leur proposant des contrats à prix fixes, les Cafés SATI ont pu ainsi garder la maitrise de leurs coûts, voir même de réaliser des économies à l’achat de l’énergie. 
[image: Résultat de recherche d'images pour "cafés sati"]
Électricité de Strasbourg envoie chaque jour à son client, une newsletter le renseignant sur la variation des prix du marché afin que les Cafés SATI puissent se positionner (https://youtu.be/ZCB8go5TznY). 


L’entreprise SATI est sensible au développement durable et entretient des partenariats durables avec les acteurs associatifs locaux. 
En effet, depuis 2010, les 0,5% à 1% d’emballages vides non conformes (dates qui ne sont pas bien marquées, soudures mal faites, etc.) sont récupérés par l’association strasbourgeoise « Libre Objet » afin de leur donner une seconde vie sous forme de sacs-cabas.
Ces emballages étant constitués de plastique et d’aluminium, il aurait été coûteux de payer pour leur destruction, car ils ne sont pas recyclables. Les Cafés Sati fournissent ainsi les emballages à l’association Libre Objet, puis leur rachète, afin de les distribuer lors d’évènements organisés pour leurs clients et fournisseurs. Ces emballages sont ainsi devenus un outil marketing apprécié !
De plus, côté image, ce partenariat association-entreprise est un réel atout ! Du côté des salariés, une plus grande implication et motivation ont été notables car ils ont trouvé du sens dans leurs actes et ressentent de la fierté de travailler au sein d’une entreprise qui tient non seulement compte des impératifs économiques mais également de l’impact écologique et de l’aspect sociétal.
Nicolas Schulé, le dirigeant de SATI poursuit son engagement écologique avec, dernière innovation durable en date, le développement de capsules de café bio, fabriquées à base de fibres végétales biodégradables. Celles-ci se transforment en compost industriel au bout de trois mois. Cette innovation a été sélectionnée au salon international de l’alimentation en 2017. 

QUESTIONS
1. Définissez de manière simple « l’asymétrie d’information » puis repérer l’asymétrie d’information entre Électricité de Strasbourg et les Cafés SATI (Ressource 10).
2. Expliquer la phrase soulignée (Ressource 10).
3. Repérer les principales barrières à l’entrée sur le marché du café (Ressource 11 et Document 7). 
4. Repérer les externalités générées par la torréfaction du café puis montrer que la récupération des emballages non conformes par l’association Libre Objet permet de générer des externalités positives (Ressource 12 et Document 8).


[bookmark: _Toc523124855]RESSOURCES NOTIONNELLES

[bookmark: _Toc523124856]Ressource 10 - L’asymétrie d’information, épine dans le pied de la concurrence pure et parfaite
[image: ]
N’avez-vous jamais eu la désagréable impression de vous être fait rouler lorsque votre nouvel achat se retrouve hors d’usage au bout d’une semaine ? En langage savant vous avez été victime d’une asymétrie d’information, autrement dit, vous en connaissiez moins sur le produit que vous avez acheté que le vendeur qui vous l’a vendu. Vous pensiez faire une affaire en trouvant un produit de bonne qualité à un prix défiant toute concurrence mais dans les faits la qualité n’était pas au rendez-vous. 
Cet exemple illustre un dysfonctionnement de marché, où la concurrence pure et parfaite a été faussée par l’une des deux parties disposant d’une information que l’autre ne détenait pas. […]
L’économiste américain George Akerlof publie en 1970 un article intitulé : “the Market for Lemons : Quality, Uncertainty and the Market Mechanism” (le marché des voitures d’occasion : qualité, incertitude et mécanisme de marché). Il prend l’exemple du marché des voitures d’occasion pour illustrer les conséquences néfastes de l’asymétrie d’information. Il fait l’hypothèse que les acheteurs ne sont pas capables d’évaluer la qualité des voitures présentes sur le marché. […] En effet, il existe toujours un doute qu’elle présente un défaut caché. Cette hypothèse est donc plausible.
Pour simplifier Akerlof considère qu’il existe deux types de voiture, celles de bonne qualité et celles de mauvaise qualité. Avec deux marchés distincts chaque type de voiture a son propre prix correspondant à sa qualité. Le consommateur paye ainsi selon la qualité qu’il désire, chacun y trouve donc son compte. Cependant, sans régulation il peut être tentant pour le vendeur de voiture de mauvaise qualité (lemon) d’aller vendre plus cher sa voiture sur le marché des voitures de meilleure qualité. Puisque les acheteurs ne peuvent discerner les deux types de voiture, il est fort probable qu’il réussisse à vendre sa voiture au prix fort. […] Le prix appliqué sur l’unique marché des voitures d’occasion sera alors une moyenne du prix élevé et du prix bas pondérée par la proportion de chaque type de voiture. Ce prix moyen sera donc compris entre le prix élevé et le prix bas, de sorte que les vendeurs de voiture de bonne qualité seront perdants.  [et] vont disparaître du marché. Les économistes nomment ce phénomène la sélection adverse ou l’anti-sélection, les produits de mauvaise qualité chassent les bons produits. Le consommateur est in fine perdant puisqu’il perd la possibilité d’acheter une voiture de bonne qualité.
Pour éviter la sélection adverse, une des solutions serait d’instaurer un système de garantie en cas de panne pour les voitures de bonne qualité qui se verraient ainsi signalées aux yeux des acheteurs. 

Source : http://les-yeux-du-monde.fr/ressources/22796-lasymetrie-dinformation-epine - 8/08/2015

[bookmark: _Toc523124857]Ressource 11 - Barrière (à l’entrée d’un marché) – Barrier to entry
Obstacle de caractère réglementaire, économique, financier ou technologique, qui rend difficile l’entrée de nouvelles entreprises sur ce marché.							

Mercator 11e édition, p. 666.

[bookmark: _Toc523124858]Ressource 12 - Les externalités (Vidéo)
[image: Résultat de recherche d'images pour "les externalités"]
[image: Résultat de recherche d'images pour "vidéo"]Comprendre les externalités dans le monde numérique https://www.youtube.com/watch?v=riby9s6v_jm 




[bookmark: _Toc523124859]RESSOURCES DOCUMENTAIRES

[bookmark: _Toc523124860]Document 7 - Nespresso où l’art de résister à la pression de 50 concurrents
Brevets contournés, positionnement premium copié… Attaqué de toute part, le roi du café en capsules a déployé une stratégie qui lui a permis de conserver son leadership. Jusqu’à quand ? […] Depuis 2008, à l’instar de Maison du café ou de Casino, plus d’une cinquantaine de marques et de MDD (marques de distributeur) ont lancé leurs dosettes utilisables sur les machines du suisse. Et là, ça fait mal : la filiale de Nestlé réalise 90% de ses ventes avec les capsules, alors si les possesseurs de machine Nespresso n’achètent plus les recharges maison, elle va finir par boire la tasse… […]. 
L’arme des brevets. Le premier volet de sa stratégie est défensif : le ténor du petit noir prédosé multiplie les barrières à l’entrée pour décourager ses concurrents. Son arme principale : les brevets, qu’il dépose consciencieusement depuis les années 1970. Ses machines, ses dosettes, mais aussi les packagings et certaines caractéristiques de ses boutiques sont protégés par près de 1 700 brevets (en réalité 70, mais déposés dans un grand nombre de pays). « Un niveau de sécurité commerciale inégalé, y compris dans le luxe !» constate un consultant en gestion de marques. Et Nespresso poursuit systématiquement les fabricants de dosettes compatibles avec ses machines pour violation de la propriété intellectuelle. Certes, cette tactique peut paraître aventureuse, puisque, jusqu’ici, les nouveaux arrivants ont remporté leurs procès après quelques années. Mais pour la marque suisse, c’est autant de temps gagné à engranger des profits et à augmenter sa base de clients […].  								
https://www.capital.fr/ - Sylvain Lapoix – 26/09/2013

[bookmark: _Toc523124861]Document 8 - L’impact de la torréfaction du café sur l’environnement 
Le secteur croissant du café soulève un problème historique à savoir la pollution de l’environnement. Le non traitement de déchets de café (vert ou torréfié) est une source importante de pollution environnementale. La pulpe ou le marc de café qui ne sont pas efficacement traités, deviennent émetteurs de CO2 et de méthane, deux gaz à effet de serre. […]. Le problème est d'autant plus lourd de conséquences qu'il s'agit des stocks de déchets très importants. Rien qu'en 2016, la production mondiale du café vert a été estimée d'environ 8,5 millions de tonnes.  Or chaque kilogramme de café vert produit environ 2,5 kg de déchets .... De nos jours, ces 21 millions de tonnes de déchets de café vert plus au moins traités, continuent à intoxiquer gravement notre environnement.... Hélas, la tendance persiste et empire avec le non traitement efficace des déchets de café torréfié (marc de café) qui a pour incidence un impact négatif relié à la consommation mondiale et quotidienne d'environ de 2 milliards de tasses de café ...  Or, 1 kg de café torréfié produit environ 1,2 kg de marc de café....  

http://institut-cafeologie.com/traitement-de-biodechets-de-cafe-vert-et-torrefie/























[image: ]ZOOM SUR … Le big data à l’assaut de la corruption 

Tribune de Carlos Santiso, patron de la division de l'Innovation de la Banque interaméricaine de développement.
La nouvelle économie digitale que le président Emmanuel Macron a mise à l'honneur lors du Sommet Tech for Good, à Paris, se base, fondamentalement, sur l'exploitation des données, le nouvel "or noir" du big data. Chaque jour, nos actions, interactions et transactions produisent 2,5 trillions d'octets de données. Cela représente dix millions de disques Blu-ray qui, s'ils sont empilés les uns sur les autres, s'élèveraient à une hauteur de quatre Tours Eiffel. 
Le paradoxe est que cette marée d'informations, accessible à tous, s'accompagne d'une crise de confiance en nos institutions, alors même que les nouvelles technologies permettent d'éclairer l'obscurité dans laquelle s'épanouit la corruption. […]. 
Les Panama Papers ou le scandale Odebrecht montrent comment les méga-données peuvent être exploitées pour dévoiler la corruption. […] Les données - à la fois massives et ouvertes - sont cependant en train de changer le panorama de la lutte contre la corruption. Quatre considérations se dégagent de l'expérience latino-américaine. Tout d'abord, l'intelligence artificielle contre la corruption nécessite des données de qualité et d'importantes capacités analytiques pour les exploiter […]. 
Dans ce contexte, les "trust-techs", ces start-up numériques qui se spécialisent dans la lutte contre la corruption, ont un rôle primordial à jouer. Ces start-ups civiques bourgeonnent, impulsées par une jeunesse connectée qui scrute les gouvernements, avec minutie et une célérité disruptive. […] 
Enfin, les données du secteur privé doivent s'ouvrir davantage, notamment dans les secteurs à haut risque. La "révolution des données" modifie le "jeu de la corruption", réduisant les asymétries d'information qui donnent souvent lieu à des pratiques illégales. Il existe aujourd'hui une campagne mondiale pour ouvrir les informations sur la propriété effective des entreprises. […].
Les nouvelles technologies se déploient rapidement, mais il reste encore beaucoup à faire. Comme le disait Henri Matisse, "la créativité demande du courage."  
https://www.lexpress.fr/actualite/sciences/le-big-data-a-l-assaut-de-la-corruption_2012828.html 
[image: ]
Réflexion /débat : Discuter l’idée principale dégagée par ce texte et la relier avec l’asymétrie d’information.
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